
Zeitschrift: Der Kreis : eine Monatsschrift = Le Cercle : revue mensuelle

Band: 23 (1955)

Heft: 9: Die Schweiz = La Suisse = Switzerland

Artikel: À Manolo

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-570567

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 02.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-570567
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


plus grande et la plus etonnante), ce peuple disait: «c'est la nature».
Mais nous, comme aux epoques qui ont bafoue et deshonore tout ce qui
est humain, nous disons le contraire; ces points de vue, affirmations et
comportements diametralement opposes ont engendre des effets et des

consequences totalement opposes aussi; (quant ä savoir si nous ne pour-
rions pas en tirer des conclusions ou quelque solution nouvelle en faveur
du droit et de la science, c'est encore une autre question ä laquelle il
ji'a jamais ete non plus repondu.) Le comportement humain des Grecs se

fondait sur une connaissance approfondie de la nature de l'homme, mais
le notre remonte ä des temps oü le mot et la notion de nature condui-
saient au bücher. Ne serait-il pas possible, ne serait-il pas temps de jeter
le «oui» des Grecs et notre «non» dans la balance de justes recherches
sur la nature humaine? Ou bien tremblons-nous ä l'idee des crimes dont
nous pourrions etre accuses? Preferons-nous, plutot que les reconnaitre,
les accumuler pour les attacher au cou de nos enfants? Au nom de la
trinite scientifique que constituent la verite, l'humanite et le droit, je
pose la question ä la lumiere de Dieu, sans savoir exactement ä qui: que
celui qui en est digne l'accueille, car elle est certainement un ferment de

progres.
La recherche de la nature de l'homme est partout une täche aussi

sainte que combattue. Ce que nous conservons et pratiquons de ce que
nous avons appris de Platon sur l'amour sexuel se divise en deux le
somptueux panache de plumes que nous avons arrachees a l'aigle du
divin Platon et le corps mutile de l'oiseau, objet de risee, figure grotesque

dont s'est empare tout le carnaval nordique. Mais ces masques de-

vront abandonner les planches et ce sera alors la resurrection, non du pa-
ganisme, mais d'un christianisme nouveau fonde sur la connaissance de
l'homme.

Ecrit vers 1837 ä Glaris. (Traduit par Tibert.)

A Manolo

par Daniel «

Tu n'en etais pas, ce qui ne m'a pas empeche de t'aimer.
Je sais que c'est idiot, peu raisonnable, inexplicable, mais qu'importe!
Je t'ai aime, voilä tout! Et cela justifie mes pensees les plus noires,

mes plus lamentables faiblesses.
Certes, tu n'etais pas ce que les autres appellent un beau gargon. Mais

ton visage refletait la franchise, la lumiere d'une äme saine et genereuse.
Et ton corps, solide et fort, mal vetu, valait ä mes yeux, quoiqu'il me
demeurät toujours etranger, tous ceux que j'avais Serres contre le mien.

Je t'ai aime pour toi-meme. Et puis parce que tu etais sans probleme,
sans soucis inutiles, sans peches veritables. Blagueur, effronte, ä la fois tu
me divertissais et m'irritais, non seulement parce que ä quoi bon le
preciser, mais aussi parce que tu parlais trop,. et que les bavards me
fatiguent.
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Reve sans issue qui n'en a pas moins occupe mes nuits pendant long-
temps.

J'aurais voulu que le regard direct que tu plantais dans le mien se

fasse plus tendre, approbateur; que cette main que tu avais coutume de

poser sur mon epaule, se fasse affectueuse, indiscrete. Tes rires me fai-
saient mal parce qu'ils decouvraient des dents que tu ne savais pas si belles.
Tes coleres entretenaient mon esperance parce que j'aurais voulu, qu'ä
la fin de chacune, tu t'humilies et me demandes pardon

Tu etais trop pur pour deviner ce qui se passait en moi. Et lorsque
tu essayais d'expliquer mes mouvements d'humeur, tu te trompais et par-
lais de la necessite d'une presence ridicule alors que c'est toi, et toi seul,
contre lequel j'avais envie de me blottir.

Mes souffrances cesserent du jour oü je me resignai, retrouvai mon
equilibre et osai te regarder en face. Car tu es demeure mon ami, auquel
j'ai droit de tendre la main. Sans arriere pensee.

Merci Manolo, joyeux Symbole de ma sante.

Face au probleme
par Scorpion

II est connu que ceux qui, de l'exterieur, portent un jugement sur
nous, le font generalement avec une absence totale il'objectivite et se
basent sur les cas les plus lamentables qui leur sont presentes. A ce
propos, l'hypocrisie des journaux n'est plus ä souligner. D'une part, la

presse etale au grand jour, avec une etonnante profusion de details, tout
ce qui peut flatter, chez la foule, son goüt du morbide, s'assurant par
lä un succes enviable, pour se poser d'autre part en defenseur de la
Morale, blämer sans indulgence ceux qui ont commis un acte reprehensible

et reclamer contre eux les pires chätiments. Tout cela ecrit par des

chroniqueurs qui ne perdraient rien ä tourner leur attention vers des
choses plus interessantes. Mais alors, que diraient les lecteurs?

Ces faits regrettables ne se produiraient pas si les homosexuels s'abs-
tenaient de courir des aventures dont ils sont les premiers responsables.
Pour les beaux yeux de quelque garnement, ils n'hesitent pas (ou ne
peuvent s'abstenir) d'etre la risee du monde, perdant l'estime de ceux
qui les entourent. Le manque absolu de leur sens de la responsabilite est
flagrant car, agissant ainsi, non seulement ils se compromettent mais
compromettent aussi ceux qui partagent la nature speciale de leurs gouts.
C'est la raison pour laquelle nous devons lutter afin de mettre en garde
les homosexuels contre le danger que nous vaut chacune de nos faiblesses,
qui sont autant d'armes dont se sert l'adversaire.

La faillite morale de l'experience Ste-Maxime (davantage que le de-
sastre financier), des affaires dans le genre de Celles de 25, les divisions
qui nous separent et sont la source de toutes sortes de trahisons, prouvent
que nous n'avons pas de quoi nous vanter et que nous meritons souvent
les critiques qui nous sont adressees. II n'en reste pas moins vrai que la
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